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immenses qui me par'nissent linfinie ! Limpie ne voudra prs le re-
connaître, car il n dit dans son cour, " il n'y c point de I)ieu" oui
son cSur seul rempli de passions honteuses et criminîeîlles, lui fait
tenir ce langage ; nais son esprit, ou lu voix de sa conscicliec lui
crie sans cesse ; " C'est en vain que Ili le révolles contre celui qui
t 'a filit ; tu voudrais Panéantir. mais qu'est-ce que l'homme qui nMlnit
pas hier, et qui ne sera plus demain pour entrer cn guerre ivec celui
donat PEcrnel est le nom.

Il était réservé tu siècle de lumière de nous npprirter cetit. dc-
trine désastreuse et perverse le l'A ibéismn ; quels en ont été.les
fruits? Les crimes les plus ino.uis ; toute l'iEuraise bouleversée -
teste ce que l'on peut attendre -le ces principes d!élostables. O-
siècle de lumière qu'on petit appeller siècle des plus épaisses It-
nèbres que v'as tu encore nous produire ? Oilà lC siècle du tntLéria-
lisme qui s'ouvrc devant nous, à ses traits,tu le reconnais sals doute
pour ton fils unique at bien-niiné ; nais après ce fléau quel autre
ennemi du christ pouri-t-on coe ttendre suî. l terre ¯

Que l'homme reviennîse dac .1 son origine, qu'il connaisse.a grain-
deur et la sublimité île sou ain.e ; soi lie di)eu, elle doit v retourner.
L'impic vuud rait-il lutitt: rontre soi iml mortalité ? oh ! c i nviI,
la voie de sa conscience lui dit Li!e e6 désir inné qu'il a de. toijours
exister, de ne jianais' ilnir ne ;ii viett point des prPjugés de l'édiî-
cation ;mIîziis soni cniuy- corrompu lui fait tenir ce langage; ". S'il est un
Dieu, il doit récumnenser la vertu, il doit punir le vice ; ia vie ie
s'accorde point n':ec cette espérance d'uîn;e béatitude élerneille, cl.
bien ! je veux m'éjourdir sur les mienades de ce .Dieu, afin d suivre
librement les penchans de moon cœur ' mais il. faut à l'impié des
conpagnos de seq clübauches et de ses dsordres, et vola ce
qui porte P'Ath.ée à pe-ver.tir ceux qui sont assez inîsernsés pour
écouler ses Idngereuses max.ine. Oui c'est dans son cœur, dé-
pr-v que lPimrtpie a <it : il n'y a poi, dc Dteu. Je vous ci aitteic.
Voltaire, Rousseauatembert, et vous)ts philosophes du dernier
siècle ; d'où vient que vus écrits sont si peu semnblables à vous
mêmes. QueI!rIe fois vous. ndu prêchez ce gue; Pimpiété a de plus
infâme, de plus~lubrique et de plus extr-avgaut, et dans un momrent
de cnlme et de raison, vous nous eitretenez avec admiration et ci-
thousiasmne de ce que la religiozi a de plus saint de plus auguste, et
de plu: sublime vous nous donnez alors les règles de la plus pure et
de la plus saine morale. Nous n'ltiez donc pas 'accord avec vous
mrnmes ; d'où v-olus veiuient ces contradictiois.?Zans doute des luni-
ères de votre conscience qui vous faisaient cercevoir' malgré vous
des vérités que vous ne pouviez point étouffr r :muis C'est sutIut iuti
il de' la mort que l'impie rcronittia lu Dieu qu'il avait renié ; c'est

alors que près'dc paraitre devait liii, il siumailie, ct a encore assez.
de confiance pour lui derunnîder le parron de ses innoîmbrnbles
erreurs ; et ce Dieu bon qui nivait paru sou-d .l ses lorribles blas-
phèmes dalogne encore entendre lu voix de Con repentir-; niais
souvent, par in juste ch.âtiment de là colère de Dieu, le philosoiihe
impie épouvanté par les noim1breîi:.: scandales qu'il n donnés. effrayé
de ses maximes nbominubles,cui ont pejdti tlit d'amle.s,se liirc. à tini
profond déscspcjir, et s'écrie en mourant avc l'Apostit'Julien:
" Galiléen tu as vaincu? N'est-ce pas le dernier blasphème <lpe
prononça en iourant le pilus iýrund inpie II siècle diernier.

Heweux le jeune homme qui par une éducation soigiée.une logi-
que profonde ét éclairée s'attache aux naximiîjs adune véritable phi-
losophie. Qu'il n 'ublie jamais cette règle du fameux Budnri:
Beaucoup de iloophic conduit à Il religion, mnis une philosophie
superficielle cotnduit à l'ulbéisme? C'est dans la jeunesse que
l'homme voit s'ouvrir devant lui une carrière qui doit li: conduir- à
l'honneur ou à l'opprobre.. C'est alors qui>il doit éviter de laisser Il-
1er son cœur à la fougue de ses passions naissantes,e'est alors qu'il lui
faut veiller sur ses moindres actions, éyitrt avec soir la lecture (le-
livres Obscènes et nu-religieux. mais surtout qu'l fuie comme une
peste la société de ces jeunes gels que le dé-œuvreet conduit à
ine vie inutile ci scandaleuse. Suans ces précautions Sa chûïe sera

prompte et rapide. On en voit, tous les jour.e, les exemples~les plus
tristes et les plus lamentables. Qu'il s'applique donc ce bonn'e heure
à une tude det insructie. qu'il s'iIltht-le aux leçons de ces
grands hommes qui ont fluit i gloire de leur siècle et Porneient (le
la relitrion et rle la vrnlie philosophie ; c'est dans kurs écriîs qu'il su
formera cet esprit ju4ic et solide, ce jygemnt furt et raisoiné qui le
guideront rldns toutes ses nctiolns et en feront uni homne utile et né-
cessaire a ses pirucles,ù ses amis, enfin à tuus ses COnternjorains ci
à la société cin général.

A~V I S
ON a besoin pour tenir une ECOL E MODELE au Village de TEu RnEuoNE: d'N

jeune hmmlitlîe buien insti Uit, et Muni dou bioiies recommandations. S'idresser à Messin
rORLELR, Cara du lieu.--9jui.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
a NoiOe mnix.

DANS unIl but de leirecioicînemient dl'airclhitectuire et IC choi. d l:calités, on Vientde démolir f New-York, plusieurs églises dont les dimîîeinsionis le po..,enaient plus S
l'tiecroisseieut LIC li ville.

Les diverses itbriqiueî's ic ces mêmes églises sont désireuse' le renudrc à grand, sr-cr/i ces.les Orgues et les Cloches qlui quoique d'une gratîle valsiur;ide po'uvuetI' cUlldlit
plus (pour cause di mcde), f'a.irep e i " iouvèlles coustrîeis a n

n.,se chargera & tie c l 'C¯ celreieuses acquisitionîr, pour MM. les Curé.
qui voudron bl:u l'en elirger.

Vur Ornemecs WiElises, s'ndrcsser rhez Its So'urs Gîises.
- ~J. C. ltOlil.LAIRD,

' ' iS2, Ced s Striet.
Le S juinî 1Sd6. N w-Ycr k

S STATUES. RELIG) EUKES OU CLASSIQU.ES.
C11.t.sT Dt 5 PitEDs 1Ü PouciEs DE liAUTEun.

Eni pl.ilre au cartonu-picrr..
LE Sous.igne tournira sur urdru et l tai prix, la plupart dis sainiics rc:igicuse CC

classiques conuilues, soit en 'bllnc, dorée,. nui nouile, s nuturelles.
Il se cl;rgera surtout d'expédier en Cuianla, des sa:ues de Chris! (crucifixion) de &

pieds 10 p Luces du hauteur. blanchvsu coleturs lat .relles. Ces Christ doi. tous
!cs-niembres seront ein fer recrvis de pli-re, aufenît'plus de solidité, dte bciuté, etcde
li.rrctiol qisue le bois même.

I'our éviter de I'rai' . _inut.il de t ra , ecroi.grqnds dimensions
t MNSIitreal, et le tout litré en ordre lui:..et sîus la direction d'un artiste.

Pour Oriines d'iE-glaics, s'adresser chez kb SouraGrises.
j. C. COB1-li.ArD,

S-4, .Cudus Street.
Le Sjuin C1. NRu- Mor':-

AGENCE D'URNEM/:NTS ET'î OBJET'S D'CLISE.

A Mox-rTn A.,
A QutnDEc.
A NEuv-oIIC

CiEz LES Sunits Grusits (lloPrra.-G r:si:nx..)
" \l.. FT O. CnEiE,REc S-rE. FamL:, No.9.

SLC.Roi..u,

irS-ON VIENT DE H EC;\-OIRt à l'l!dpiial- éGnéral de celle uli bel assorIirn at
D'ETO·'lds D)'EG.L.sE, donL ta *atdC1n:vn VILa fe i>TI, le iPO coT ct les priia
neluITs, ic peuvent ninqdcr du mériter l'upprobation générale du clergé.

Cette nouvelle impertation se coiiipose de
D tacs de toutes couleurs, unocnås r.s on T .neT r i, dans les gouts les plus r.-
cens CnIoIx VF Cna'siUiLFts, i r'elif.cI graide MIehsse et aridié du dcZsiie.

anNriTunrs DI Cll.rPEs, cnrichie. de àSyimibuli s gracieux.
BA sEs DF DA LM.%Tiques, upparcillant les chia blis eL lus chtapes.
eTCo:s rnacEs, en nitir D'on et variees.

tout acco ipagrié d'un &ssonTiMNitT Coaîrr.ct du G..oNET et de Fnaitcas en or
-RiGENT et soiE de divers dessins et qualités.

-D E PL US-
Quelques Ecla-pCs de Béniédicin du Tris-s. Sacremni, (avec gloirc au centrr,
confectionnécs en Froance.

-AUSO-~
eun (ha r Ci dcux Dalmatiques n drap Purîige-t gufrr,.. richmnt brcel ics en doru-
res s: rel. 'V.
EN : 2A -RESSANT A 1.'IIOPITAL-CENERAL, i'i.les Cutés renconircront ur
Gur. allie irrécusable. de1.t qualité et de la alcur des articles cli' zusoiL :bOIsi5 rt
de pi s, [ hIl I, désiren), l'avantage de cotier aux DJamei de cet Elublissment, des
ornii tnt qu'ý lles confectinnent d'linse raiière plus gracic•isc et plus solide qu'oun ne
le fait laris mêeir.

J.es olj-.Ls en jronizec,or cu argent ne seront importLs que sur commandes, ct litri.
par id mê,me, dans leurfricheur et la noiurcauli du leurs dcaîinis.

J. C. ROlBILLARD,
JJg.caL pour Ornemîî.nts et Objets d'Egise.

PiANOS ORGUES MEl.ODIUMS.
LE Soussiignd arrivant' nintenant de Fr.n ce, d'honenr de prrleni.r les Mceicurt

du Clergé qu'il aiété nommé Agcînl, pour b: Canada, par la MAISON ALENANDlRE
DE PAl1S, pour la Vente des PIAlNOS-O GUES-îlF.LOID1UM S, tesquels peuvent
être trds bicinCdopis pour les Egli±cs, ayant le i&iinie .an que les Orgues nrdii.îires,ct
le prix étant plus à la per té de toutes lIs fabriqurs. »eux de ces'Orgues arrivent dane
quelques jours dans l'Indus et pourront être csuainés.

LOUIS DE IACGRAVE,
er mai. Rue Sr. François Navier.

A GIN S D1E S JIIE L..1vGE _S 1JLJ OJE UX.
NM. Falre et I.cLprolioi, librai irei. M.......Nontréal.

1.Martiesu, prtre.ic. vic.. . . . . . Québgi.
Fr. lilote, )irecteuîr dii Collége S.t.. Aie.
Val. Guillet, acuver. l.. .. . Trois tiviörîi.

17- INNM. les Curés sont humifiblemrent priés île vouloir bien accepter lîfgcl:cL de noire
jounial dans chucunc de leurs paroissats reipcctivcs.

CONDITIONS DE CE JOURNAL..
LiTs MELANC'S se iublient lcux rois la semiiet, le MARDI et le VENDREil

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, c't de Quarns ruimIS s pour Vannée. rt
cz:q nr.STI-:s pa la poste. On ne reçoit point d'îuboîintIeuit pour uiîoins dle sis in"i,
Le .abonnés qui veulet:t caser de souscrire uu Journîal. doivenlt is donner lvis ii toii
avant l'expirationî due leur bonnement.

Prix dies ,aninonicca.-Six lignes et au-desaous, Ire. insertion, 2s (d.
Chaque iiisertion sbilîsquente, ' - 70

DxjIignes et au-dessous, Ire. inser,tion, .
Ciaque Inst riion Fubréqu Ille,
A u-dessns île dix lignes, 1 re. insertion par ligne, ¢i.
Chaque insertLiOn subsquente

Ceux qui voudront payer àl l'Evéclé leur lionnement aux Nélaniges, pourront -. a-

srcser à I. laItmnibldli, prêtre, îti est nüteiosi é récei.ir les payelnicîla ri ù e.n du-
ier dcs rçus.

Po.niTrl os.M. -rienEI.LENOEI, . Encrî:uia.
Launat i ran& J.os. RI VET i:T J. CH AIPLEA U.


